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Contrôle russe 
Lc bureau fédéral des matières d'or 
et d'argent adresse la lettre suivante au 
Journal de Genève : 
Berne, 20 août. 
Monsieur le Rédacteur, 
Voici ce que chacun peut lire, au sujet 
du contrôle russe des boites de montres, 
dans Y Indicateur de l'horlogerie suisse 
(indicateur Davoine, A. Mâridor, éditeur, 
Chaux-de-Fonds), à la page 242 de l'édi-
tion de 1890-07, dans la notice sur le 
contrôle des ouvrages d'or et d'argent 
en Suisse et à l'étranger, que le soussigné 
publie chaque année : 
« Les ouvrages importés sont vérifiés 
et essayés par les bureaux de contrôle 
russes, auxquels l'administration des 
douanes remet les colis contenant des 
objets d'or et d'argent. Les ouvrages 
trouvés non au titre sont réexportés 
aux frais du propriétaire, comme c'est 
le cas en général, dans tous les pays qui 
possèdent un contrôle d'entrée. Pour 
les montres à boites d'acier, les garni-
tures en cuivre ou autre métal commun 
sont admises, si elles sont déclarées 
comme telles (elles ne sont en consé-
quence taxées que comme montres mé-
tal et paient un rouble or (i fr.) de droit 
de douane): mais si ces garnitures (ap-
pliques, anneaux, lunettes, rehauts, etc.) 
sont déclarées être en or, la douane les 
taxe comme montres d'or (droit d'entrée 
2 roubles 50 (10 Ir.) et ces garnitures 
doivent être au titre plein de I i karats 
(36) au minimum. Il en est de même des 
montres d'argent avec garnitures d'or 
(charnières, olivettes, couronnes, an-
neaux o| appliques or). 
Les droits de contrôle, au profit du 
Trésor russe, sont : pour les montres 
d'or, jusqu'à 15 lignes, 1 rouble 50 cop. 
(C) fr.): au-dessus de 15 lignes, 3 roubles 
(12 fr.) par pièce; pour les montres d'ar-
gent, 50 cop. (2 fr.) par pièce.» 
Cette notice a paru en août 1896 et le 
règlement russe date du 1/13 juillet de 
la même année ; le procédé employé 
pour le dédouanement des montres en 
Russie n'est donc pas nouveau, comme 
on pourrait le croire d'après les corres-
pondances que vous avez publiées ces 
derniers temps et spécialement encore 
par le communiqué de votre correspon-
dant de Berne, paru dans votre numéro 
du 25 août. Nous ne pouvons, en con-
séquence, que confirmer ce que nous 
avons écrit le 10 courant (voir votre 
numéro du 18 août) et engager nos ex-
portateurs de montres en Russie à s'en 
tenir strictement aux prescriptions suis-
ses sur la matière, qu'ils peuvent se 
procurer gratuitement dans tous les bu-
reaux de contrôle, ainsi qu'au bureau 
fédéral des matières d'or et d'argent, à 
Berne. 
Veuillez agréer, etc. 
L'adjoint du bureau fédérai des matières d'or et d'argent, 
C. SAVOIE. 
Le congrès pour la protection ouvrière 
Zurich, le 26 août 1897. 
Celui qui arriverait en simple spectateur au 
congrès pour la protection ouvrière qui siège 
en ce moment à Zurich, serait certainement 
surpris d'apprendre que cos quelques centai-
nes de délégués venus de tous les pays d'Eu-
rope et dont la tenue ne rappelle en rien le 
drapeau rouge et le citant de la Carmagnole 
discutent et approuvent gravement les mêmes 
questions que les socialistes purs: Suppres-
sion du travail du dimanche, travail des jeunes 
gens et des enfants: des femmes, des hommes 
adultes : travail de nuit dans les industries 
nuisibles à la santé: voies et moyens de réa-
lisation de la protection ouvrière : office inter-
national pour la protection ouvrière. 
Tout, dans ce congrès, ressemble, de prime-
abord, à une de nos assemblées législatives 
suisses, la seule différence est que l'on y re-
marque quelques députés en jupons et en 
soutane. 
Le président s'appelle Henri Schcrrer, dé-
puté au Grand Conseil de St-GaIl : les vice-
présidents, C. Descurtins et Th. Sourbeck, 
conseillers nationaux : parmi les traducteurs 
et secrétaires il y a plusieurs députés, docteurs 
en droit et professeurs suisses, tous les rap-
porteurs sont également suisses, les étrangers 
ne sont représentés dans le bureau que par 
des présidents honoraires; la note nettement 
socialiste se retrouve dans la personne du se-
crétaire général du congrès, M. Hermann 
Greulich et dans celles de MM. Reimann de 
Bien ne, Héritier et Sigg, de Genève, députés 
au Grand Conseil. 
En dehors du bureau, l'élément national 
forme la majorité du congrès et la plupart des 
tendances économiques et politiques s'y trou-
vent représentées quoique le droit de vote soit 
subordonné à la présentation d'un mandat de 
délégué d'une société ouvrière. Le parti ou-
vrier neuchàtelois a pour mandataire M. WaI-
ter Bioley, député de la Chaux-de-Fonds. 
La presse, qui a ici de nombreux reporters, 
donnera certainement des détails complets sur 
les discussions et décisions du congrès et 
nous nous bornerons à constater que l'orga-
nisation de celui-ci, préparée de longue main 
par des citoyens entendus, est telle qu'il con-
vient dans un pays où le libre examen des 
questions sociales est pleinement garanti par 
les traditions, les lois et l'esprit public. 
Les sympathies du gouvernement de Neu-
chàtel sont exprimées de la manière suivante 
dans la lettre par laquelle le Conseil d'Etat 
annonçait au Comité d'organisation du con-
grès pour la protection ouvrière l'envoi d'un 
délégué. 
« Notre canton qui estentré depuis plusieurs 
années dans la voie d'une législation protec-
trice du travail et qui ne peut oublier que la 
Suisse a pris la première en 1889, l'initiative 
d'une convention internationale sur le travail 
dans les fabriques ne peut qu'appuyer les ef-
forts qui seront faits pour arriver à établir 
par voie d'accord international et sur certains 
points déterminés cette protection légale des 
ouvriers, tels que le repos du dimanche, la 
limitation à 11 heures ou 10 heures du travail 
dans les fabriques, la fixation d'un minimum 
d'âge pour l'admission des enfants dans les 
fabriques et l'interdiction du travail de nuit 
pour les femmes et les enfants. 
Ces efforts auront d'autant plus de chance 
d'aboutir à un résultat effectif et à un traité 
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international que l'on restera sur le terrain 
des réalisations possibles sans vouloir trop 
empiéter sur la vie économique si différente 
des Etats et en écartant comme hâtive et pour 
le moment irréalisable, une limitation à huit 
heures de la journée de travail ou une réglemen-
tation qui voudrait aller au delà du travail 
dans les fabriques et s'étendre au Iravail 
agricole au travail domestique ou au travail 
des petits ateliers. 
Nous souhaitons que le congrès qui va 
s'ouvrir s'inspire, dans ses discussions et dans 
les résolutions qu'il prendra, de cet esprit de 
prudence pour le plus grand 'profit de l'idée 
qu'il s'agit de réaliser. » 
C'est, bien entendu, au travail des hommes 
adultes qu'il est fait allusion dans le second 
passage de la lettre que nous venons de citer 
puisque par ses lois sur la protection des ap-
prentis et des ouvrières, le canton de Neuchà-
tel a établi une certaine réglementation sur 
les petits ateliers et même l'idustrie domesti-
que. H. K. 
Le congrès pour la protection ouvrière a 
discuté mercredi malin la réduction de la 
journée de travail des adultes. 
MM. Otto Lang (Zurich) et Sourbeck ont 
rapporté en allemand et en français, deman-
dant la réduction graduelle de la journée de 
travail, afin d'arriver à la journée de huit 
heures. La section, réunie mardi après midi, 
avait adopté les thèses suivantes, plus accen-
tuées que celles du comité d'organisation : 
1° Le congrès déclare absolument néces-
saire l'introduction de la journée de travail 
légale, d'une durée maximum, pour tous les 
travaux et emplois dans l'industrie, les mé-
tiers, le commerce, les entreprises de trans-
port et les grandes exploitations agricoles, 
aussi bien que dans les entreprises de l'Etat 
et des communes. Dans l'agriculture, des 
exceptions sont admises- au moment des 
moissons. 
2. Vu l'état actuel de la technique et les 
expériences faites dans plusieurs pays et plu-
sieurs professions avec les journées de huit et 
de neuf heures, le congrès demande aux gou-
vernements et à la législation de tendre à 
établir la journée de huit heures. 
3. Là où l'introduction de la journée de 
huit heures ne serait pas possible dans le 
moment actuel, il y aura lieu de décréter une 
journée maximum s'en rapprochant le plus 
possible et qui sera introduite, au fur et à 
mesure des progrès de la technique. 
4. La législation doit autant que possible, 
et là où les circonstances le permettent, insti-
tuer un même temps de travail maximum 
pour toute l'industrie. 
5. Là où la législation admet des exceptions 
dans l'application de la journée maximum, la 
loi doit codifier très catégoriquement tout ce 
qui concerne le travail supplémentaire et cela 
par jour et par année. 
Une assez vive discussion s'est engagée à 
ce propos entre les socialistes et les sociolo-
gues catholiques. 
Les catholiques demandaient: 1° que la 
journée de travail fut réduite seulement dans 
l'industrie, mais non pas clans l'agriculture : 
2" que le congrès réclamât la réduction gra-
duelle de la journée de travail, mais non la 
journée de huit heures : 3" que la journée ma-
ximum ne fût pas la môme dans toutes les 
industries, mais différentes suivant les diverses 
catégories. 
Ces propositions ont été défendues notam-
ment par MM. Kulemann, conseiller à la cour 
d'appel de Brunswick : l'abbé Oberdœrffer, 
représentant catholique de Rheinau, et Ax-
mann, député au Reichsrath, délégué des ca-
tholiques autrichiens. Elles ont été combattues 
par MM. Xemec (socialistee autrichiens), Van 
der Velde (socialistes belges), Grillenberger, 
député socialiste allemand, Otto Lang, etc. 
M. Van der Velde a prononcé un grand dis-
cours très éloquent et très applaudi en faveur 
de la journée de huit heures. 
La proposition Kulemann (journée maxi-
mum différente suivant les diverses industries) 
a été repoussée par 174 voix contre 81. Les 
propositions Oberdœrffer, analysées ci-dessus, 
ont été repoussées également par 170 voix 
contre 80. Ge sont donc les propositions de la 
section qui vont le plus loin qui ont été volées. 
Les socialistes l'ont emporté sur les catholi-
ques. 
Il semble se produire une certaine tension 
entre les deux tendances représentées au con-
grès, socialistes et socialistes catholiques. Sur 
tous les points, ces deux tendances présentent 
des propositions divergentes. Gomme on peut 
le voir d'après les votes d'aujourd'hui, les so-
cialistes représentent environ les deux tiers, 
les catholiques un tiers du congrès. 
Dans la discussion par section de la ques-
tion du travail des femmes, au congrès ou-
vrier, les thèses proposées par le comité d'or-
ganisation ont élé acceptées à une très grande 
majorité. Le nombre des heures du travail 
par semaine a été fixé à 44. La discussion 
des articles relatifs à l'industrie à domicile a 
été renvoyée à un prochain congrès. 
La section pour le travail dans les industries 
insalubles a accepté à l'unanimité avec de 
légères modifications de rédaction les thèses 
du comilé d'organisation. 
Le congrès pour la protection ouvrière a 
discuté jeudi matin la question du travail des 
femmes. M. Sigg (Genève) et MUe Greulich 
(Zurich) ont développé les thèses pour la pro-
tection du travail des femmes adoptées hier 
par la section et dont voici le texte : 
1° Le congrès demande une législation pro-
tectrice efficace pour toutes les ouvrières et 
employées dans la grande et la petite indus-
trie, les petits métiers, le commerce, les 
entreprises^ de transport, les postes, télégra-
phes et téléphones, ainsi que dans l'induslrie 
à domicile. 
2° Gomme base de celte législation protec-
trice, le congrès demande la journée de travail 
maximum de huit heures et la semaine de 
quarante-quatre heures pour toutes les ou-
vrières et employées. Le travail cessera le 
samedi à midi, de manière à ce qu'un repos 
ininterrompu de quarante-deux heures au 
moins soit assuré jusqu'au lundi. 
3° Le congrès demande pour les ouvrières 
agricoles et domestiques à gage la suppres-
sion de toutes les lois et prescriptions qui leur 
créent une situation exceptionnelle vis-à-vis 
des autres catégories d'ouvrières. 
4° Le congrès reconnaît la nécessité absolue 
de limiter et même de faire disparaître défini-
tivement l'industrie à domicile sous toutes ses 
formes, dans l'intérêt de l'hygiène publique, 
de la civilisation et dans l'intérêt de l'organi-
sation professionnelle. Mais, vu l'impossibilité 
de discuter cette question aujourd'hui, il la 
met à l'ordre du jour du prochain congrès, 
ainsi que la question des logements ouvriers. 
5° Le congrès demande qu'à travail égal la 
femme reçoive un salaire égal. Il invite en 
conséquence ses membres à engager immé-
diatement les pouvoirs publics à consacrer 
vigoureusement ce principe dès que l'occasion 
se présentera de le faire. 
Une vive discussion s'est engagée à ce sujet. 
M. Carton de Wiart, député démocrate catho-
lique belge, a déposé des propositions tendant 
à interdire graduellement le travail des fem-
mes dans la grande industrie, les mines et les 
carrières. Il a motivé ses propositions par la 
nécessité de conserver la femme à sa famille. 
Cette proposition à été combattue éneruique-
ment par Mme Braun (Berlin), Mme Zetlcin 
(Berlin) et M. Pernerstorfer (Vienne). Elle a 
étéappuyéeparleprofesseurSpeicher(Vienne), 
Mlle de Volgensang (Autriche). 
A une heure, quinze orateurs étant encore 
inscrits, l'assemblée décide d'entendre encore 
un orateur de chaque opinion. 
M. Decurtins appuie la proposition de M. 
Carton de Wiart, et prononce un éloquent 
discours en faveur de la famille chrétienne. 
M. Bebel combat l'interdiction du Iravail 
des femmes dans un discours très serré et très 
logique, plein défaits. Il a constaté, dans son 
discours, qu'il y avait un abime infranchissa-
ble entre les deux tendances représentées au 
congrès, socialistes et catholiques, parce 
qu'elles poursuivent des buts absoluments 
opposés. Néanmoins, il s'est félicité de ce que 
ces deux tendances aient pu se mettre d'accord 
sur un certain nombre de points et travailler 
pacifiquement ensemble. 
Au vote, la proposition Carton de Wiart est 
repoussée par 165 voix contre 98. Les socia-
listes ont voté contre, les catholiques pour. 
La discussion de détail sera continuée dans 
une séance qui aura lieu celte après midi à 
trois heures. 
Au congrès pour la protection ouvrière, la 
discussion générale a été reprise jeudi après 
midi. Elle a porté principalement sur la 
sixième thèse tendant à la suppression de 
l'industrie domestique. M. Vollmar, député au 
Reichstag, propose l'abstention de toute réso-
lution jusqu'au prochain congrès. 
Les orateurs anglais, MM.' Quelch et Mac-
donald, reprochent aux socialistes allemands 
de donner au congrès une tournure réaction-
naire. 
M. Liebknecht répond que l'industrie do-
mestique est encore trop répandue en Allema-
gne. Les Anglais, dit-il, oublient que le con-
grès est mixte: les résolutions doivent être la 
résultante du parallélogramme des forces. 
Après les explications de MM. Greulich et 
Sigg. la proposition Vollmar l'emporte sur la 
thèse de la commission par 70 voix contre 58. 
Les autres thèses ont été adoptées sans chan-
gement. 
Au début de la séance de jeudi, présidée 
par M. Decurtins, M. Greulich à lu une 
adresse de sympathie de la Ligue pour l'af-
franchissement des travailleurs de St-Pélers-
bourg. Cette adresse expose la situation des 
ouvriers en Russie. Elle a été très applaudie. 
Puis le congrès a abordé la question du 
Iravail des femmes, qui a donné lieu en sec-
tion, les deux jours précédents, à de tués vives 
discussions. C'est un des points sur lesquels 
l'école catholique et l'école socialiste soutien-
nent des opinions absolument divergentes. 
L'école catholique considère comme dernier 
but à atteindre la suppression du travail des 
femmes : la femme, dit cette école, doit être 
conservée à la famille. Les socialistes, au 
contraire, veulent faire de la femme l'égale 
de l 'homme. Ils ne cherchent donc pas à l'ex-
clure de la fabrique, mais il demandent en sa 
faveur des mesures protectionnistes spéciales. 
Comme les catholiques sont du reste, eux 
aussi, d'accord avec ces mesures protectrices, 
la section a fini par adopter des propositions 
intermédiaires qui donnent en une certaine 
mesure, satisfaction aux deux tendances. 
Dès le début, le débat s'engage entre les 
deux écoles en présence. M. Carton de AViart. 
député démocrate catholique a la Chambre 
belge, défend avec beaucoup d'éloquence In 
thèse catholique. Le travail des femmes tel 
que le capitalisme l'a organisé est, d'après lui, 
une monstruosité. La femme est par sa cons-
titution physique, inférieure à l'homme. Et 
cependant on veut lui imposer le même tra-
vail. On entasse les femmes dans les fabriques 
et les ateliers, d'où elle* sortent le visage hâve 
et le corps déformé. Comment veut-on conci-
lier le rôle de la femme comme mère de fa-
mille avec son travail dans la grande indus-
trie? C'est avec raison qu'on appelle la grande 
industrie un mangeur d'enfants. Ugolin man-
geait ses enfants pour leur conserver un père. 
L'industrie, elle, mange à la fois la mère et 
l'enfant. 
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Il était toul naturel que le sujet traité atti-
rât u la tribune de nombreuses représentantes 
du beau sexe. La première qui ait pris la pa-
role, est Mme LiIy Braun, de Berlin. 
Elle a protesté contre l'interdiction du tra-
vail des femmes. C'est par le travail, au con-
traire, que la femme veut obtenir son éman-
cipation. Si on empêche la femme de travailler 
à la fabrique, on l'obligera à travailler à la 
maison, souvent dans des conditions beaucoup 
moins hygiéniques. Interdire à la femme de 
gagner sa vie, c'est pousser l 'homme à l'union 
libre, qui ne l'oblige pas à entretenir sa femme 
et ses enfants. C'est augmenter le nombre des 
naissances illégitimes, c'est pousser la femme 
à la prostitution. Mme Braun s'est excusée 
de prononcer ce mot et de parler de la chose. 
Mais qui donc s'occupera des malheureuses 
qui sont trompées, si ce n'est les femmes elles-
mêmes? Ce sont elles qui doivent s'y intéres-
ser. Et c'est pour combattre le vice et l'immo-
ralité que Aime Braun réclamme le travail de 
la femme, mais protégé et limité par la loi. 
Mlle de Yogolsang (Autriche), a cru de son 
devoir de monter à la tribune pour défendre 
le rôle de la femme dans la famille. Jamais, 
dit-elle, on ne pourra remplacer une mère au-
près de ses entants. Or, la mère qui a travaillé 
à la fabrique n'apportera plus à son foyer 
l'activité et l'entrain nécessaire. Ecartez donc 
la femme de la fabrique pour la laisser à son 
home, à son mari et à ses enfants. Mlle de 
Yogelsang a appuyé la proposition de M. Car-
ton de Wiart. 
La doctrine catholique a été défendue par 
MM. Scheieher, professeur à Vienne, et De-
curtins, qui a parlé avec la fouge et la vivacité 
qui sont dans son tempérament. La thèse 
socialiste a été appuyée par MM. Pernerstorfer 
(socialiste autrichien) et Bebel, député au 
Reichstag. Ce dernier a cité un grand nombre 
défaits pour combattre l'exclusion delà femme 
de la fabrique. Les socialistes, a-t-il dit, ne 
veulent pas détruire la famille. Mais ils veulent 
assurer à la femme le moyen de gagner sa 
vie honorablement. Si vous mettez sur le pavé 
les millions de femmes qui travaillent dans 
les fabriques, a-t-il dit aux catholiques, que 
deviendront-elles? Vons les poussez à la 
prostitution. Et comment permettez-vous aux 
veuves de gagner leur vie? et aux femmes 
dont le mari bc-it tout ce qu'il gagne? Tant 
que vous n'aurez pas résolu ces questions, 
vous devez repousser vous-même vos propo-
sitions. M. Bebel a constaté qu'il y avait un 
abime entre la conception catholique et la 
conception socialiste de la société. Cet abime 
est infranchissable. Cependant il s'est réjoui 
de ce que socialistes et catholiques aient pu 
néanmoins se rencontrer à ce congrès. 
Là dessus, la discussion a été close. Au 
vote, la proposition Carton de Wiart a été 
repoussée par 165 oui contre 98 non (à peu 
près les mêmes chiffres qu'hier). L'après-midi 
a été consacrée à la discussion de détail des 
thèses adoptées en section et qui ont été vo-
tées par le congrès. 
Dans la discussion qui a eu lieu cet après-
midi dans les sections du congrès pour la pro-
tection ouvrière au sujet des moyens à em-
ployer pour la réalisation de la protection ou-
vrière, les propositions du comité d'organisa-
tion ont été complètement bouleversées. On a 
adopté des thèses nouvelles de M. Quarclc, de 
Francfort, dont voici les principales : 1° Ins-
pections, sur base uniforme, embrassant la 
grande et la petite industrie, les mines, les 
entreprises de transport, l'industrie domes-
tique et les exploitations agricoles qui em-
ploient des machines, par des fonctionnaires 
indépendants, choisis, plus que par le passé, 
parmi des experts. Ces inspecteurs auront 
comme aides des ouvriers et seront assez 
nombreux pour pouvoir inspecter chaque éta-
blissement tous les six mois. Sur. la proposi-
tion des Anglais, on a adopté également la 
nomination d'inspectrices, nommées par les 
ouvrières, et placées sous leur juridiction : 
2° Liberté de coalition absolue, reconnais-
sance du droit d'association et des secrétariats 
créés par les ouvriers pour le contrôle de la 
protection ouvrière. 
Nouvelles diverses 
E t a t s - U n i s . — Les recettes des douanes, 
d'après le nouveau tarif, sont toujours peu 
satisfaisante. On estime que, si les conditions 
commerciales depuis le 1er août persistent 
jusqu'au 31 juillet 1898, l'année fiscale clôtu-
rera avec un déficit de plus de 80 millions de 
dollars. 
Des personnes autorisées croient que les 
recettes seront en moins value de 30 millions 
de dollars sur les évaluations budgétaires. 
Nous remercions ceux de nos 
abonnés qui nous ont fait parvenir 
les exemplaires demandés dans 
notre N0 du 26 août. 
C o t e d e l ' a r g e n t 
du 28 Août 1893 
Argent fin en grenailles. . fr. 93.— le kilo. 
PAUL D1TISHEIIVI 
A LA CI1AUX-DE-FOXDS 
i l , rue de la Paix 
fabrique t'n première qualité: 
MONTRES DE TOUS STYLES 
4 à 12 Mg. cylindre, 6 à 13 lig. ancre 
Polios, or mat, on décorées en émaux loutes 
couleurs, joaillerie peinture, monogrammes 
P A R U R E S - M O N T R E 
Modèles nouveaux à chaque saison 
Calottes - montre pour la bijouterie 
Boutons-Rosette, Bagues, Bracelets 
el tous bijoux avec montre 4208 
Montres boules et mouvem. p. l'exportation 
C h r o n o m é t r é e à a n c r e 
p. hommes el p. daines av. bulletins de marche 
Dernières récompenses : 
3 prix i l'Observatoire de XeuchStcl 1895 
.Médaille d'or a l'Exposition de (ïonève 1896 
Hors concours. Membre du Jury : 
Exposition internationale, Bruxelles ISt)T 
RAVEURS 
.ti.'flôsster&kattg. 
, . . . . , ... E/^'NE.DURUSSEL 
rV° B E R N E 
FRAPPE DE BOITES DEMONTRES 
POINÇONS EN TOUS GENRES 
Marques de Fab r ique 
ENREGlSTRtMENTAU BUREAU FEDERAL 
MÉDAILLES J N SIGNE s J E T O N S 
Qui fabrique la montre Boutonnière acier, 
cadrans flinqués cou-
leur ? 
Adresser offres avec 
prix aux initiales J . S . 
bureau du journal. 1434 
Pour fabricants 
En vue d'assurer la protection 
de la loi à un article horloger 
contre la contrefaçon et s'agis-
sant d'un article très bon et facile 
à introduire dont on cessionherait 
l'invention, on entrerait en rela-
tion avec une grande maison 
organisée pour la fabrication en 
gros. 4453 
Prière d'adresser les offres sous 
chiffre F . W. 300 franco au bu-
reau du Journal . 
Egarés 
12 cartons de finissages remon-
toir 14'" avec les as-
sortiments cylindre 
pour le plantage, / M Ji, C 
marque 
Les personnes qui pourraient en 
donner des renseignements sont 
priées de les faire parvenir à M"c 
LiM HadenlMell, 1, rue du Bourg , " 
Fur Uhr enf abrikanten 
Mit grôsserem, fur Massen-
fabrikation eingerichteten Hause, 
welches seine Fabrikategesetzlich 
vor Nachahmung zu schûtzen 
wflnscht, wird behufsAusbeutung 
und Abtretung des Urheberrech-
tes fur einen sehr guten und leicht 
einfithrbaren Artikel Verbindung 
gesucht. 4452 
GeH. Offerten unter Chiffre 
G. W. 300 werden franco an die 
Expédition d. Bl. erbeten. 
Le fabricant de la marque 
,,RIVERSDALE" Ι 
est prié de donner son adresse 
C a s i e r 1 5 8 8 , Chaux-de-Fonds. 
Un bon termineur 
demande à entrer en relation avec 
une bonne maison qui lui fourni-
rait boites et mouvements en 
grandes séries. Ouvrage prompt 
et fidèle. Prix avantageux. 
Adresser les offres aux initiales 
B. M. 200 au bureau de la Fédé-
ration horlosère. 44(30 
RAISIN DORÉ H 4026 Q) «G2 
( Marchandise splendide) par caisse 
d'environ 5 kos 1rs. 3.10 seulement. 
Se recommande J, JohO-WÎIliger, Mûri. 
Bruxelles 
Horloger de profession, actuel-
lement représentant en Belgique 
une fabrique de bijouterie alle-
mande, ayant bonne et ancienne 
clientèle, désire représenter bonne 
maison pour montres. 445S 
Ecrire franco Kcpt 2351-8 
V 7 3 2 9 Rudolf IY!osse,Cologne 
On demande un bon 
comptable 
connaissant le français et l'alle-
mand, entrée de suite. 
Certificats de capacités et mo-
ralité sont exigés. 
S'adr. sous chiffres R. IVI. 5 0 
poste restante. Bienne. 4457 
A vendre 
145 mouvements soignés 19'" 
non magnétiques finis et réglés. 
S'adr. à l'expéd. du journal. 4450 
MM. les fabricants employant 
des raquettes à colimaçon, sont 
priés de déposer leur adresse au 
bureau du journal. Des échantil-
lons leur seront soumis. 4456 
EMAILLERIE et PEINTURE 
sur Boites de montres 
MAISON T. A. FAIVRET 
C H A U X - D E - F O I M ) S 
E M A I L F A Ç O N N I E L 
sur boites métal estampées, guichets 
Ateliers outilles pour la grande série 
Force motr ice 4310 TÉLÉPHONE 
Nous achetons 
au comptant 
les m o n t r e s g e n r e s anglais à 
clef et R e m o n t o i r métal a rgen t 
et en o r et p r i o n s de n o u s re-
met t r e des oll'res sous .,Londres" 
au b u r e a u d u j o u r n a l . 
P a i e m e n t p a r c h è q u e su r la 
Suisse . 4429 
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FABRIQUE DE FINISSAGES 
•9b %g· à clef et remontoirs de 11 à 23'" dans tous les genres w 
W Spécialités pour l'Angleterre, l'Amérique et les Colonies W 
W Remontoirs et pièces à clef et à cercle. w 
$j£ 4223 demi-calotte et calotte pleine J^p 
«Se. B îcu n o t e r Tnc l res se . jM{ 
iLiS2.^e»^a>«s^^^ise.^^^eot3^^^!'-icîe3«s^.î^«s^«î^«se..se>ss^tse.cS^tS^ 
Seliorpp & Vauelier 
C H A U X - D E - F O N D S 
Montres acier et argent pour clames 
Haute fantaisie 4367 
NOUVEAUTÉS B R E V E T É E S 
Spécialité de montres décorées 
avec pierreries et peintures. 
Fabrique mécanique de boites acier 
en tous genres 
= ROBERT GYGAX = 
SAINT-IMIER 
Spécialité de boîtes fantaisie 
acier et argent : 
Feuillages. Boules. Cœurs. Carrés. Coquilles, etc., etc. 
T É L É P I I O X E 432i 
HENRI JEANNIN-ROSSELET, FLEURIER 
F a b r i q u e d 'Horlogerie 
par procédés mécaniques, syst. interchangeable 
S p é c i a l i t é s : Genre anglais 3Ji plat, clef et remon-
toir ancre et eyl., sde au centre et lépine de 15 à 22 lignes, 
I i et 21 lignes chinoise clef. 4303 
Ces genres se livrent en boite argent et métal, acier, etc. 
4259 
S C H W O B F R È R E S 
CHAUX-DE-FONDS 




EDOUARD HEUER & CIE 
B l E N N E (SUISSE) 
Manufacture d'Horlogerie en tous genres 
et pour tous pays 
Spécialités: C h r o n o g r a p h e s simples, compteurs 
de minutes, Rattrapantes et Rattrapantes compteurs, en 
boites «hermétiques», or, argent, acier, plaqué or et métal. 
Brevet φ 9407/189 
C o m p t e u r s S p o r t . — M o n t r e s p o u r d a m e s , 
qualité bon courant. 40U4 
Pierres fines pour Horlogerie et Bijouterie 
COMMISSION EXPORTATION 
^^^^^S?^S^^^F^S^^s^^^S^£^2€^^^SSS^^^ 
60MPT0IR TH. ECKEL 
J. J. LAULY 
F O N D É E N 1 β 5 β — 
Renseignements e o n e r e i a o , Adresses, Contentieux et RecDnmments 
B A L E - B R U X E L L E S - L Y O N - S 1 - L O U I S 
Recommandé à différentes reprises par le Sinistre du Commerce en France 
Relations avec tous les pays du Monde 
Universellement apprécié par son excellente organisation, ses 
grandes relations et son travail loyal et consciencieux. 
Tarif franco sur demande 
; ^ ^ 3 E ^ ^ ^ K : ^ s ° ^ ^ ^ ^ ^ g ^ B 3 ^ ^ ^ 3 ^ ^ s ^ ^ ^ T s ^ g i H i 
ACHILLE HIRSCH 
CHAUX-DE-FONDS 
Nouvelle montre ancre 
très avantageux 
T O S C A 
NICKEL 
ACIER 
A R G E N T 
F A N T A I S I E 
4288 Pour tous Pays. 
MONTRES BON MARCHÉ GARANTIES 
ancre et cylindre, Lépines 18 '" 
e n t o u s g r e n r e s d e b o î t e s 
OUTILLAGE DE PRÉCISION 
à l ' u sage des fabr iques de m o n t r e s , mécan i c i ens , 
é lec t r ic iens , etc. 3872 
Manufacture de C h M , Sandoz & Gie 
C H É Z A R D (Suisse) 
Imprimerie de la Fédérat ion hor logère suisse (R, Haefeli & O ) , Chaux-de-Fonds . 
; 
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Prix réduits NOUVELLE MONTRE HUIT JOURS, PERFECTIONNEE, GARANTIE. 
GINDRAT-DELACHAUX, fabricant, CHAUX-DE-FONDS, 72, Rue Léopold Robert, 72. CHRONOMÈTRES. QUANTIÈMES. 
Courroies pour transmissions de tous genres. 
Gesucht in ein grôsseres Uhrengeschàft Biel's ein tûchtiger Uhrmacher, junger 
Mann von solidem Gharakter, zur Besorgung von grôsseren 
Geschàftsreisen nach Deutschland und der deutschen Schweiz. In der 
Z\vischen.zcit wurde dersclbe ira Comptoir mit Berui'sarbeilen 
beschaftigt. Giinstige Gclegenheit fur einen jungen Mann, 
tachkimdigcn Uhrmacher, eine ilotte Carrière zu machen. 
Prima Referenzen mit besten Empfehlungen unbedingt erf'orderlicli. 
Oll'erten nnter Chiffre B 1)7 Y an iul 
Haasenstein & Vogler, Biel. 
Prix - Conranis et Albums 
i l lustrés 
pour l'IIORLOGERIE 
et les branches similaires. 
Pltu* tic ïdOd c l i c h é s 
do montres, pendules, 
réveils, fournitures, lioiiesà 
musique, bijouterie, optique, 
etc. 
l disposition. — Traductions. 






°P«l<l Robert, 10 C H A U X - D E - F O N D S Saison de la Banque Rentter 4 Cie. 
Avis aux fabricants 
Par des nouvelles installations 
faites dernièrement, et par un 
grand personnel, je puis livrer à 
messieurs les fabricants, des oxi-
dages de boites acier, couleur 
bleu noir brillant, bonne qualité 
soude et garantie, à des prix très 
bon marché, toute concurrence 
impossible, ainsi que l'oxidage 
noir mat, garanti et bienfait à des 
prix excessivement bon marché. 
S'adresser à l'atelier d'oxidage 
(Soleure). 4373 
Atelier de plantages ancre 
en tout genre 4016 
Petites et grandes pièces 
Z. Barbezat-Robert, 
Fabrique d'assortiments à ancres 
A. ADAM, Chaux-de-Fondss 
Spécialité de levées visibles, ancres et four-
chettes d'une pièce sur pointages avec pierres 
serties, garanti parfaitement juste de force. 
La f a b r i q u e d ' é b a u c h e s 
H. P a r r e n i n & ÎYlarguet, à 
Vil l e r s - l e - L a c (Doubs; demande 
de suite u n bon o u v r i e r , bien 
au courant du travail des machi-
nes automatiques pour arbres, 
etc., et désirant occuper une 
plabe stable. 4447 
Une conduite régulière et une 
bonne moralité sont exigées. 
On demande pour de suite, 
dans un atelier monteur déboîtes 
un 4442 
employé 
de toute moralité connaissant la 
comptabilité. Inutile de se pré-
senter sans références et aptitudes 
sérieuses. — S'adresser au bureau 
du Journal qui indiquera. 
A vendre ou a louer 
un atelier de monteur de boites 
métal à 10 places. — S'adresser 
au Bureau du Journal . 4443 
MÉCANICIEN 
On demande un bon mécanicien 
connaissant l'outillage de mon-
teur de boites et ayant si possible 
quelques connaissances sûr les 
installations électriques. Place 
stable et bien rétribuée. 
S"adresser au bureau du jour-
nal sous chiffre L.-B. 4402 
EMPRUNT 
On demande à emprunter, tout 
de suite, contre garantie de pre-
mier rang, une somme de 2 0 0 0 
à 2500 francs. 4448 
S'adresser sous chiffres S 2140 C, 
à l'agence HAASENSTEIN & 
VOGLER, Ghaux-de-Fonds. 
E.HENNIN BIENNE 
35, rue de l'Hôpital, près de la Gare 
HORLOGERIE GARANTIE 
Spécialité de 8 à 12 lig. 
o r , a r g e n t e t a c i e r . 
PRIX MODÉRÉS. 4317 
Chx-de-rds 1881 Médailles de Bronze Oonjre 1896 
E. JeannerBt-Ranss, Ghaux-ûe-Fonûs 
Cadrans email en tous genres 
Spécialité': Fondants pour montres parures 
Antiques — Variétés — Chronographes 
P r i x m o d è r e s 3866 
J. SIENNE 4 1 Rue Centrale I 
Spécialité de Montres 9 et 10 lig. 
or, argent et acier 
mat et polies, joaillerie, peinture, etc. 
P r ix modérés 3932 
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NEUKOMM & MONTANDON 
à St-IMIER (Berne) et GRANGES (Soleure) 
Usines pour la fabrication du plaqué o r sur lous métaux, 
du galonné s u r a rgen t pour lunettes de boites de mon-
tres, des pendants , des cou ronnes et des anneaux 
en tous genres et tous titres. 
L u n e t t e s re f ro t tées à jo in t effacé en ga lonné . 
Maison renommée pour la qualité et la bienfacture de 




( de galonné pour lunettes . 9 à I i kilogr. 
de couronnes 698 douzaines 
' d'anneaux 780 dito 
de pendants S64 dito 
C n ' "nl '+'nt Pendants a r g e n t ovales, cyl indr iques et 
ùP6Clttlll6S ! ronds , etc., pour tous pays. 
~ ' Couronnes et anneaux pour Allemagne, 
Belgique, Suède, Autriche, Russie, Italie, Espagne, Portu-
gal, Angleterre, Amérique du Sud, Inde, Chine, Japon. 
Assor t iments cy l indr iques et ovales- en acier , 
avec cou ronnes et anneaux en plaqué o r rouge, r o se 
et j aune , pour tous pays et en trois qualités. 
Assor t iments dits Roskopf, en argent , a c i e r et en 
métal a rgen tan ff. s u r j auges spéciales , depuis la qua-
lité la plus soignée à la qualité la plus courante. 
Nos anneaux en plaqué or pour montres argent-
galonné et aoier, munis de notre marque de fabrique 
N . M . 
sont, quoique à un prix bas, garantis ; leur qualité s'est 
acquise une légitime réputation dans l'industrie horlo-
gère et ils sont de plus en plus exigés sur les montres 































































GENÈVE 1, Entrepôt, 1 GENÈVE 
Spécialité de petites montres*ancre 
Prix très modérés 1358 







Kocher & G 
B É V I L A R D (Jura bernois) 
Marque déposée .Marque déposée 
Grande Fabrique de Montres me'tal et acier 
pour lous pays, grandeurs 16, 18 et 20 lignes, lépine cylindre 
Nouvel échappement simplifié 4oè2 
breveté en Suisse et à l'Etranger N0 ^r1 1 2 4 9 1 
A. BUTIKOFER 
à ST-BLAISE 
Nouveauté en montres Io et 19 lignes savonnettes. 
P l a q u é OP avec mouvement ancre ; bonne qualité. 
Nouveauté en montre 19 lignes savonnettes. 
E l e e t r o g i l d e d avec de bons mouvements ancre 
et cylindre. io+o 
Marques spéciales pour ces genres. 
Savonnettes métal et acier en tous genres de 16 à 21 
lignes cylindres. 
Usine à vapeur 
ABRIQUE D'HORLOGERIE 
S U I S S E . 
avec et sans Comp-
teurs de minutes 
Le système de compteur à saut instantané est 
le seul vrai et le seul correct. 4)28 
Mouv' 8 jours à clet pour pendulettes 
Système noveau et garanti. 
CHRONOGRAPHES 
RATTRAPANTES 
Remontoirs 8 Jours 
Léon Breitling, Chaux-de-Fonds. 
t i m m t M t t r t i 
PITISHEIM&l 
•wwB'W'aiHai^y 
Q)^m,M IRlCE PITISHEIM 
I (Robert 
JE AU CHOIX 
OS MOflTI^ES PAI^Ol^ES 
, COMPUCMlc 
l 
MONTRES OR POUR HOMMES· MONTRES FANTAISIE POUR DAMES 
On d é p o s e les pièces d'horlogerie 
t r o u v é e s et on r é c l a m e celles 
qu i sont p e r d u e s , chez MHina Nadenbonsch, 
à Bienne, magasin de fournir d'horlogerie, 1, me du Bonrg. 
44i3 SYNDICAT DES FABRICANTS D'HORLOGERIE. 
